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Rick s’était demandé avec un peu d’appréhension à quoi ressemblerait cette soirée. Désormais, il était rassuré et observait avec un sourire ses frères adoptifs, issus comme lui de la communauté navajo, et leurs épouses. Tous étaient réunis au Brickhouse Tavern pour fêter son retour. Depuis de nombreuses années, ce restaurant était leur lieu de rassemblement favori. Ils n’auraient donc pas pu célébrer l’événement ailleurs.
Gene Redhouse, le seul de la fratrie qui possédait un ranch, s’approcha de lui et lui posa la main sur l’épaule.
— Bienvenue à la maison, Rick !
Au même instant, Kyle Goodluck et Daniel Hawk, deux de leurs frères, débarrassèrent une table pour effectuer un bras de fer.
— Voilà qu’ils recommencent, commenta Gene.
— Il y a des choses qui ne changent pas, soupira Rick.
Des yeux, il suivait en même temps la jolie serveuse qui passait de table en table. Elle était grande, avait une silhouette élancée, de longs cheveux blonds qui lui tombaient sur les épaules et de magnifiques yeux verts pleins de bienveillance et d’intelligence. Elle débarrassa un plat de guacamole et le remplaça par un autre de chips épicées.
— C’est Kim Nelson, indiqua Gene. Tu te souviens d’elle au lycée ?
— Non, je ne pense pas lui avoir déjà parlé, confia Rick sans hésiter.
— Elle est plus jeune que toi. Elle était en seconde quand tu étais en terminale. Si je me fie à l’intérêt qu’elle a montré, quand nous sommes venus réserver le restaurant pour ce soir, je crois qu’elle se souvient très bien de toi. Manifestement, tu ne la laissais pas indifférente. Kyle dit que c’est parce que tu jouais Quarterback dans l’équipe de football américain du lycée. Moi, je ne comprends pas son raisonnement. Quaterback, c’est un poste où on se contente de faire quelques passes, où on ne court pas souvent et où on prend un minimum de coups. Il n’y a vraiment pas de quoi pavoiser.
— Tu es jaloux, vieux ? lui lança Rick dans un éclat de rire.
— Certainement pas ! Lori est une épouse géniale, répliqua Gene. Je nage dans le bonheur.
— Tant mieux, je suis heureux pour toi.
Tandis que Gene rejoignait sa femme, Rick continua à observer Kim. Elle avait une véritable présence et se déplaçait avec une grâce captivante.
Finalement, il se força à détourner les yeux. Ce n’était vraiment pas le moment de s’intéresser à une femme. Certes, il avait toujours su user de ses charmes. Mais depuis qu’une cicatrice lui barrait la joue gauche, stigmate de sa dernière mission, ce serait sans doute différent.
Sans qu’il s’en soit rendu compte, Kim s’était approchée de lui et le sortit de ses pensées.
— Vous êtes l’invité d’honneur de la soirée, monsieur Cloud. Puis-je faire quelque chose pour vous ?
— Non, je vous remercie, tout va bien.
Elle avait des yeux immenses et soutenait son regard sans paraître troublée par sa cicatrice. Pourtant, il était impossible qu’elle ne l’ait pas remarquée.
— Je m’appelle Kim, se présenta-t-elle. C’est mon oncle qui tient le restaurant, et moi, je me charge des événements spéciaux.
Il lui serra la main.
— Heureux de faire votre connaissance. Et appelez-moi Rick.
— Vos frères souhaitaient que tout soit parfait pour votre retour. C’est pour cela que j’ai tenu à être présente en personne. Et également, je dois l’admettre, parce que j’étais curieuse de vous revoir. Au lycée, je savais qui vous étiez, mais je ne pense pas que ce soit réciproque.
— Je l’avoue. Et j’en suis le premier désolé.
Elle sourit.
— Quand Preston Bowman est venu réserver le restaurant pour votre retour, mon oncle et moi, nous avons compris que nous devions nous surpasser.
Rick hocha la tête. Son frère Preston était enquêteur au sein du service de police de Hartley, au Nouveau-Mexique. C’était quelqu’un de très intimidant.
— Preston a autant d’influence que ça ?
— Eh bien, en tout cas, il en a sur mon oncle et moi.
Il y eut alors un bruit sourd en provenance de la cuisine, puis un grand fracas, comme si des plats ou des poêles étaient tombés au sol.
Kim sursauta.
— Je ferais mieux d’aller voir ce qui se passe, dit-elle en tournant les talons.
— Attendez, répliqua-t-il en la retenant par le bras.
Il inspira : une odeur devenait de plus en plus forte.
— Il y a une fuite de gaz, annonça-t-il à Kim.
Il se tourna vers la salle.
— Tout le monde dehors, vite !
— Allez, on y va, dépêchez-vous ! renchérit Daniel, qui poussait déjà sa femme Holly vers la sortie.
Paul, un autre des frères de Rick, fut le premier à la porte. Mais quand il voulut l’ouvrir, elle ne bougea pas.
— C’est fermé !
Il actionna la poignée dans tous les sens, poussa, tira. En vain.
— Impossible d’ouvrir.
— Force-la ! lui cria Gene. Enfonce-la à l’épaule s’il le faut !
— Je vais vérifier la porte arrière, proposa Rick.
— Il faut que j’aille voir mon oncle, déclara Kim en le rejoignant.
Quand ils pénétrèrent dans la cuisine, l’odeur de gaz était tellement forte qu’ils se mirent à tousser.
— Oncle Frank ? Où es-tu ?
Tous deux baissèrent les yeux. Frank Nelson gisait au sol. Du sang s’échappait de l’arrière de son crâne.
Kim se précipita sur lui.
— Il est inconscient. Nous devons le sortir de là ! s’écria-t-elle.
Rick tourna la tête : une conduite de gaz derrière le four était sectionnée. Au sol traînait une paire de tenailles.
— Il faut partir avant qu’une étincelle provoque une explosion. Aidez-moi, nous allons l’évacuer par la porte arrière.
Kim prit son oncle sous un bras, Rick par l’autre et, ensemble, ils le tirèrent vers les doubles portes. Rick les poussa de l’épaule, mais elles s’entrebâillèrent de quelques centimètres à peine.
Il se pencha pour comprendre ce qui se passait.
— Elles sont bloquées de l’extérieur par des chaînes !
Il prit appui contre les portes et poussa de toutes ses forces, mais les chaînes ne cédèrent pas.
— Nous sommes pris au piège, conclut Kim. La porte avant a peut-être été ouverte ?
Tous deux se retournèrent en même temps : les frères de Rick unissaient leurs efforts, mais ils étaient tout juste parvenus à entrouvrir suffisamment pour permettre à Erin, la plus menue des belles-sœurs, de se glisser à l’extérieur.
— Nous ne pouvons pas attendre, décida Rick.
Il tira l’oncle de Kim à l’écart, prit son élan et se jeta sur les portes avec l’énergie du désespoir. Il y eut un craquement et les poignées en cuivre s’arrachèrent.
Emporté par son élan, Rick dérapa sur les quelques marches qui séparaient l’arrière du restaurant de la contre-allée, dehors.
Il se remit promptement debout et retourna dans la cuisine. Kim était agenouillée au-dessus de son oncle.
Rick leva la tête : à l’autre bout du restaurant, son frère Daniel était le dernier à se mettre à quatre pattes et se faufilait par l’entrebâillement de la porte principale. Tous les autres étaient dehors.
— Allez, on y va, dit-il en soulevant Frank Nelson pour le porter sur son épaule. Dépêchez-vous ! lança-t-il à Kim.
Ils quittèrent précipitamment la cuisine et dévalèrent les marches à l’extérieur. Au même moment, Kyle et Preston contournaient le bâtiment et couraient vers eux.
— Non, faites demi-tour ! leur cria Rick. Tout peut exploser d’une seconde à l’autre.
Il avait toujours Frank sur l’épaule et, au pas de course, rejoignit avec Kim le bout de la ruelle. Puis ils tournèrent à gauche pour se mettre à l’abri derrière un autre bâtiment. Si tout sautait, ils seraient protégés.
Mais le reste de sa famille était à découvert, de l’autre côté du trottoir.
— Au sol ! leur ordonna-t-il.
Il se mit à genoux et déposa Frank sur le trottoir. Puis il prit Kim par les épaules et la serra pour la protéger de son corps.
Il y eut alors un grondement puis un éclair lumineux. Une bouffée d’air chaud les balaya et une boule de feu monta vers le ciel. Les fenêtres de l’entrepôt près duquel ils s’étaient réfugiés volèrent en éclats. Pendant plusieurs secondes, des débris de toutes sortes tombèrent autour d’eux.
Enfin, il n’y eut plus que le craquement des flammes qui dévoraient le restaurant.
Rick se remit debout.
— Ça va ? demanda-t-il à Kim.
— Mon oncle… je ne sens pas son pouls, répondit-elle d’une voix inquiète, deux doigts sur le cou de Frank.
— Il est vivant, je sens sa respiration, lui assura-t-il. Appliquez un tissu contre sa blessure à la tête pour éviter qu’il perde trop de sang. J’appelle une ambulance.
— J’ai déjà appelé le 911, annonça Preston en se dirigeant vers eux.
De la tête, il désigna l’oncle de Kim.
— Tirons-le davantage à l’écart, au cas où il y aurait une seconde explosion.
Tous deux le portèrent derrière l’entrepôt.
— Tu sais ce qui s’est passé ? demanda Preston à Rick. Qu’est-ce que tu as vu dans la cuisine ?
— Ce n’était pas un accident. Une conduite de gaz avait été sectionnée et il y avait une paire de tenailles juste à côté. Le responsable a dû assommer Frank, saboter la conduite puis s’enfuir par la ruelle.
Preston observa ses frères et leurs épouses. Tous s’étaient relevés pour se mettre à l’abri.
— Apparemment, personne n’est blessé. C’est un vrai miracle.
— Etant donné mes activités de ces dernières années, ce ne serait pas la première fois qu’on me prendrait pour cible, déclara Rick d’un ton sombre. Mais provoquer une explosion au gaz, ça ne ressemble pas aux méthodes des gens que j’ai affrontés. En général, ils sont beaucoup plus directs et efficaces.
— Qui que ce soit, s’en prendre à nous tous a été une monumentale erreur, intervint Daniel en s’approchant à son tour.
— Rien ne dit que c’était nous la cible, répliqua Rick.
Plusieurs années passées comme agent du FBI infiltré dans le milieu lui avait appris qu’il ne fallait pas s’emporter, mais au contraire faire preuve de discernement, sous peine de commettre une erreur fatale.
— D’après toi, qui était visé, alors ? demanda Paul.
— Ce pourrait être le personnel du restaurant. Etant donné que les portes avaient été bloquées de l’extérieur, on ne peut pas soupçonner le propriétaire d’avoir voulu déclencher un incendie volontaire pour toucher l’assurance.
Il tourna la tête vers Kim. Elle était toujours à côté de son oncle, mais heureusement, celui-ci ne semblait plus saigner.
— Kim, qui est le propriétaire du Brickhouse Tavern ?
— Mon oncle détient la moitié des parts, répondit-elle sans lever les yeux. Les autres sont détenues par Arthur Johnson, son associé. Mais jamais Arthur ne chercherait à détruire l’établissement au risque de blesser quelqu’un. Et surtout pas Frank. Mon oncle et lui ont toujours été bons amis. En plus, le restaurant marche très bien.
— Je suis d’accord avec Kim, renchérit Preston. Le restaurant est toujours bondé, je ne vois pas comment il pourrait perdre de l’argent. Pour le moment, concentrons-nous sur ce que nous savons. Compte tenu du déroulement des événements, le saboteur a dû commencer par bloquer la porte principale avant d’entrer dans la cuisine par l’arrière.
— Ce qui signifie qu’il ne pouvait pas être parmi nous, conclut Rick.
Des sirènes de police et d’ambulance retentirent.
— Il est temps pour moi de reprendre mon rôle de flic, annonça Preston. Si par hasard une idée sur l’identité du suspect ou son mobile vous traverse l’esprit, faites-le-moi savoir. En attendant, je vais aider mes collègues à dresser un périmètre de sécurité.
Preston se posta au milieu de la route et fit signe à l’ambulance et aux pompiers.
Une minute plus tard, les pompiers s’attaquaient au feu tandis qu’un médecin et des brancardiers étaient au chevet de Frank.
Rick et Daniel s’écartèrent pour les laisser travailler.
— Frank est certainement notre meilleur témoin, observa Rick. Il est possible qu’il ait vu son agresseur.
— S’il est en mesure de nous donner des éléments, Preston fera le nécessaire, confirma Daniel. Il faut néanmoins que je te pose une question, Rick : serait-il possible que le type responsable de la cicatrice qui te barre la joue soit revenu se venger ?
— Non, il est mort. En revanche, certains membres de son cartel sont toujours dans la nature. Les organisations de ce genre sont tentaculaires, c’est très difficile de les anéantir définitivement.
— Et tu penses qu’on aurait pu te suivre jusqu’ici ?
Rick soupira.
— J’en doute. Ils savent que je ne peux plus dissimuler mon identité et donc plus travailler comme agent infiltré. Par conséquent, pour eux, je ne représente plus une menace. Ce serait une grossière erreur, voire une perte de temps, de s’acharner après moi.
— Je vois, répondit Daniel en contemplant les débris éparpillés un peu partout. Toujours est-il que s’en prendre aux fils d’Hosteen Silver, c’est de la folie furieuse. Celui qui a fait ça va s’en mordre les doigts.
— Oui, on l’aura.
Rick tourna la tête vers Kim : elle s’était relevée pour laisser travailler les secours, mais les regardait s’occuper de son oncle avec inquiétude.
— Je vais accompagner Kim à l’hôpital. J’aimerais parler à son oncle dès qu’il aura repris conscience.
— Tu ferais mieux d’attendre Preston, pour cela. Je te rappelle que c’est le seul parmi nous à être encore officiellement policier et, qu’ici, il est sur sa juridiction. Tu sais à quel point il est attaché aux procédures…
Rick adressa un petit sourire amer à son frère.
— Tant mieux pour lui. Moi, j’ai commencé avec les mêmes idéaux en tête, mais quand on devient agent infiltré…
— Je sais, le coupa Daniel. Mais il n’en reste pas moins qu’ici, il y a des règles et qu’il faut les respecter.
Daniel avait raison, reconnut Rick intérieurement. Il devait rester en retrait. Cette affaire n’était pas la sienne.
Mais il ne pouvait s’empêcher de vouloir veiller sur Kim : elle était en conversation avec les médecins et ces derniers lui expliquaient visiblement qu’elle ne pouvait pas monter dans l’ambulance.
Rick décida d’intervenir :
— Venez, Kim, je vais vous conduire à l’hôpital.
— Merci, car j’ai laissé ma voiture chez moi.
Tandis qu’ils se dirigeaient vers son SUV de location, Preston les intercepta.
— Gene va emmener tout le monde chez Daniel, le temps qu’on détermine si cette attaque était dirigée contre notre famille. Sa maison est une véritable forteresse.
— Et pour Kim et les deux autres serveurs du restaurant ?
— J’ai demandé aux serveurs de rester dans les parages jusqu’à ce que je puisse leur poser quelques questions. Kim, une fois que vous en saurez davantage sur l’état de santé de votre oncle, vous devrez revenir ici pour que je puisse également vous interroger. Ou alors vous pouvez passer me voir plus tard au poste de police. A vous de choisir.
— Je veux rester à l’hôpital. Si vous tenez absolument à m’interroger avant demain, c’est vous qui devrez vous déplacer.
— Entendu. Compte tenu des circonstances, je comprends que vous souhaitiez rester avec votre oncle. Mais il se peut qu’il soit tard quand je serai en mesure de me rendre à l’hôpital. Quant à toi, Rick, j’aimerais que tu restes avec moi. Etant donné ton expérience, ce serait bien que tu sois là quand nous pourrons retourner à l’intérieur chercher d’éventuelles preuves.
Rick se tourna vers Kim et lui tendit ses clés.
— Prenez mon véhicule, c’est le SUV bleu foncé tout au bout là-bas.
— Ne vous inquiétez pas, je vais prendre la voiture de mon oncle. Il laisse toujours un double des clés dans un petit étui magnétique glissé sous le pare-chocs avant. Je peux prendre sa voiture, n’est-ce pas ? demanda-t-elle à Preston.
— Oui. De toute façon, tôt ou tard, il aurait fallu la déplacer pour permettre aux engins qui vont venir déblayer la rue de passer.
— D’accord. Si vous avez besoin de moi, je serai probablement à l’hôpital toute la nuit.
— Je vous rejoins dès que possible, lui promit Rick.
Déjà, elle se hâtait vers la voiture de Frank.
Rick la détailla de nouveau. Non seulement, elle était très belle, mais en plus, elle avait du tempérament.
Un peu plus tard, Rick se dirigea avec son frère Preston vers le bâtiment éventré par l’explosion. De puissants projecteurs avaient été installés et l’éclairaient à l’extérieur comme à l’intérieur.
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